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La ponction lombaire, si elle n'a rendu que des services négligeables daaê
le tr.itement des affections nerveuses et douloureuses, a eu, au point de vue
diagnostique, une plus grande valeur en permettant d'étudier chez l'individt
vivant les infections et les réactions orgamques qui se tpassent au sein dt
système nerveux. Après avoir traité de l'examen des sérosités pathologiques;
M. Labbé expose la technique et les résultats de l'examen du liquide cépha.
Io-rachidien obtenu par ponction lombaire.

Recherches Anthropométriques sur la Croissance des diverses parties de
corps. - Détermination de l'Adolescent type aux différents âges pubertaires
d'après 36,ooo mensurations sur 1oo sujets suivis individuellement de 13 i
18 ans, par le Dr Paul Gbdin, Médecin-Major de ire Classe, Médecin Chef
de l'Hôpital (salles militaires) de La Fère, Lauréat de l'Académie de Mé-
decine. Membre et Lauréat de la Société d'Anthropologie de Par' . v
in-8° avec i planche, 5 fr. (A. Maloine, libraire-éditeur, 23-25, rue de i'FA
cole-de-Médecine. Paris. Provisoirement: 95, Boulevard Saint-Germain.)

L'Etude de la Croissance est une véritable continuation de l'Embryologie
avec laquelle elle constitue l'Anatomie du Développement, qui, chez l'adoles-
cent comme chez l'embryon, n'est pas un simple agrandissement mais une
continuelle transformation.

Ces recherches auxquelles l'auteur a consacré ane dizaine d'années de tra-
vail et qui comblent une "lacune énorme en anthropologie," intéressent des
catégories de lecteurs très diverses; car, si les faits dont il s'agit appartien-
nent essentiellement à l'Anatoni:e, ils ont par là même leur ::té physiolo-
gique à l'Hygiène, à la Médecine, à i'Education physique et morale, aux
Beaux-Arts, etc.

Il faudrait de nombreuses pages pour énumérer les aperçus entièrement
neufs sur la puberté, sur le développement relatif et absolu des membressur
le rythme de croissance des segments de membres et des os longs, ou pour
indiquer seulement les faits nouveaux que l'on rencontre à chaque pas dans
cet ouvrage.

Livre de fond, il est de ceux que l'on tient à avoir constamment a portée
de sa main après avoir pris une fois connaissance de son contenu.

Eanuel de Technique Chirurgicale des opérations courantes, par G. MAR1ON,
professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris. chirurgien des hôpi-
taux, avec 448 figures dans le texte. Un volume in-8", 1902, 7 fr.

Ce manuel s'adresse, comme le dit l'auteur dans sa préface, aux étudiants et
aux praticiens.-Malgré la restriction qu'il croit devoir faire, bien des chirur-
giens y pourront également trouver leur profit.

L'auteur nous indique le but qu'il s'est proposé : mettre les praticiens à même
de mener à bien des interventions qu'ils abandonnaient à d'autres, faute d'en
connaître la technique. Ces opérations que l'auteur estime pouvoir être prati-
quées par les médecins sont: 1° les opérations faciles non dangereuses àla
portée de tous ; 2' certaines opérations d'urgence ; 3' quelques opérations très
bien réglées.

Pour chacune d'elles, un seul procédé, le procédé de choix, est exposé avec
clarté, méthode et simplicité; précédent la description de l'intervention pro-
prement dite se trouve un résumé de son indicateur, l'énumération des instru.
ments nécessaires, et s'il y a lieu, le mode d'anesthésie et les notions anatoMi-
ques indispensables à l'exécution de l'opération. Chrcun des temps opératoires
est ensuite minutieusement décrit avec figures à l'appui.

Mentionnons le nombre de ces figures qui toutes ont été dessinées par l'au-
teur; c'est dire "qu'elles représentent ce qu'il a voulu qu'on y vit." Elles
sont simples, dégagées de toute ornementation inutile et par là singulièrement
claires, ce qui est le principal.

En résumé, ce livre semble appelé à rendre les plus signalés services à ceux
auxquels il s'adresse. Tout différent des tiaités de médecine opératoire classi-
que, et des traités de techenique chirurgi- ale, que leur importance semble

éserver aux chirurgiens, ce menuel vient répondre à un besoin qui se faisait
rentir depuis longtemps. .


